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AFFAIRES CATHlOLIQUEjlrS DE lrSSl. 
SUITE ETr IN.

" 11. Dans le tripile but, 1 . de diri nuer encore le petit normbre d'in-

dividus auxqu'iîl le gouvernement russe laisse la possibilité de se vouer à
l'état ecelésitquec, exigeanlt d'eux îles preuvcs de nioble origine qu'il s'obs-
tine ali besoin à me pas reconnîaiîre valables ; 2 © . d'ôter aux futurs minis-

tres île l'autol les ioyu'ens d'acquérir linstruction nécessaire_; 3 0 - d'agir sur
luir esprit Cil faveur des tendances schismatiques dii gouvernement, brau-
coup de sèminlaires onIt été ahli. toute l'édîucetion est conliée à der sècu-
iers, et PA cadomie ecclé ique a été transpróîs de Winn,où eUe émit
au centre des provirices catloliques, à Pèterslicurg, qui ci est tellement éloi-
gné qu'une granole partie des-jeines gens voulant se vouer a.u sacerdoce
î'auiront pas le moyen d'y arriver ; à Pétersb3ouirg, où, ail lieu de sympa-
tlhies et d'encouragenens poir l'état semé d'épines qu'ils vont enibrasser, ils
trouveront l'abaissement, la dérision et toutes sortes d'infliuenices pour les

éJoigner de leur vocation ; Pùtcrbourg, où par la nomination des professeurs
et tous les moyens possibles, on tâchera d'en faire des lrètres infidèles, où
déjà à présent deux prêtres schismaîiques sont nommés par le gouverne-
ment pour faire pai tie di corps de l'Académie. Sije suiani ordon naitd'é-.
tablir'h la ilecque un séminaire pour les cathuliques du Mont-Liban, cette,
:miîlire pourrait paraître plus étrange ; mais certes elle ne serait pas plue.
hustile ail catlholicismîe.

" 12. Tout prètre qui se distingue par sa piéié, snn zle ,ct son attache-
ment aux dogmes orthodoxes, ou n'est pus admis aux postes plus élevés, ou
est nèrme relégué dans-les provinces schismatique:. Les prètres les moins
zLsIds sont recherchés pour occuper des postes plIusèminens, et si parfois un
homme apostolique y parvient, c'est qu'il aura su tromper l'oil des espions
iti gouvernement ; car ici il.faut autant de soins pour cacher la vertu qu'on
en met ailleurs pour couvrir le vice.

" 13. En l'année 1S32, un professeur île l'Université le Saint-Pétcrs-
bourg,un apostat nommé;SLkoiwki, fut envoyé pour visiter les écoles tence.s
par dies moines. Dans une d'elles, il a inscrit ai, livre île vi>ite la rrcom-
nandation aux pîrétres eatholiques préposés à l'école, d'extirper chez les

élèves l'esprit du catholicisme. Ce mépris île tous les égards dus nu snecr-
doce, cette sanglante ironie aux convictions des pit-es, vait un but. Les
prétres, comme le gouvernement le savait d'avance, n'ont pas répondu 
l'appel ; et ce prétexte était nécessaire pour les chasser, reprendre 'église,
edla rendre aux schismatiques. De pareils prnc-îlés, aver. leur s sites, oit
ôté répétés dans plusieurs écoles tenues par d-s moines. Je n'ni fuudt men- 1
tion que d'un seut, car là j'ai vu Sckouiwski remplir sa mission infernale, j'ai
lu ce qu'il a écrit.

" 1-.. Sous prétexte de sollicitude pour 'éduion des erfans polonis,
l'ompereir en a fait arracher des milliers dut sein de ILeurs parens éplorés. Unt
grand nombre de ces innocentes victimes ont cil le bonheur de trouver la..
mort dans les trajets énormes qu'on leur a fait fair' e ant les saisons mal-
zaine, par le froid le plus rigolireix, saln vêteme-ns et sans nourriture. sotte
la conduite ies fonctionnaires russes, tandi Ilue e' i x-ci, habi:ué' a ut vol er
pénétr-s le conviction traditioinnclle que, fdre souffrir un Polrnni-, un en- j
uholique, est tin acte iiéritoirt- devant le zeanr et sait Nicolas, ont trouvé 1
moyen du se faire encore de l'aigent sur le lieu que le gouvernement a-ccor-. r
dait pour l'entreti'n île ces malheurenes victimes. Les enfins qui ne sont
pas morts ont été jetés da ns dilTéretns établissemens du pays ou remi-' aux r
labitans (les campagies dans l'intérieur de l'emtpire, et ils ont le mnlhietur I
dl'être élevés dans la religio schismatique. Uit petit nombre seilemiient
placés dans des établisseiens qu'oun montre aux étrangers, ont 1P garder la
religion catholique. -' g

Il 15. Des pi-tres demiccurs dissolues, relégués dans des molnast.ères pour
y faire pénitence, sitôt qu'ils ont dlclaré vouloir pas-cr à la religion domi-
nante, sont soustraits à l'autorité cccisiastigre, et retirés avec une espècei
île triomphe dut lieu de leur pénitence. On les récompense encore. Le
premier exemple (le ce genre a eu lieu i sujet d'tun prêtre rélégué dans i p
moiiastórc, à Orcha. Sur sa déclaration de vouloir se faire schismatique, il r
a été traité par les atitoritds de Witchskc avec une grande natlctation d'ègnrds g
et le distinction ; il a ensuite été mnrié nt nommé à une place de professeur à
au gynatucse de la province, puur servir d'exemple à la jeunesse, Pi majeure e
partie catholique, qui y est rtnie. Ces exemples, cet affaiblissement de la
discipline ecclésiastique sont dii plus mauvais effet. 

«16.'Les catholiques,pitésentés commerecrues pourles armées delem-
pire, revenant dans leurs familles après le terme de leur service expiré, sont
presque toujours indiqués dans·leurs congés comme professant la religion
dominante, quoiqu'ils aient toujours -fidèlement gardéla leur, et alors nul
prêtre catholique n'ose les recevoir à confesse,ni baptiser leurs enfans.Quel-
îues-uns d'entre eux ont réussi, après bien des soins et des peines, h obte-
ir l'attestation qu'ils étaient catholiques, et que c?était par erreur qu'ils
avaient été designés autrement.,Mais ces prètendues erreurs sont si fréquen-
tes que, sur cinquante cathol¿ques, à peine en revient-il un avec une attes-
tation cotnformne à la vérité. Pour ceux qui,soit en cas de maladie grave, loin
de tout prétre catholique, soit par ignorance, oni anc fois consenti à se con-
fesser à lin pope, sur l'assurance de leurs chefs lne cela ne les obligeait
nnllement à lavenir, hélas ! il n-y a plus possibilité de retour à leur religion,
plus de salut.

Voilà, très-Saint-Père, une partie de ce qui a êéé a accompli dans l'espa-
ce des douze dernières annéeset voici ce que le gouvernement russe se pro-
pose d'exécuter.

" En l'année 1S45, il ne doit plus y avoir aucu! catholique dans les pro-
vinces polonnises incorporées à l'empire au premiE partage de la Pologne
dans les autres, le méme résultat doit être obtenu jLun tard. Parmi les.moy-
en- employés pour atteindre ce but, on cite, de 'éréérence, la repriseides
églises les unes après les autres, manuetivre qui est déjà en pleine exécu-
tion ; l'ordre de célébrer lé service divin, non plus en langue latine, mais en
langue de leur rite ; de laisser dire des messes aux popes dans nus églises,
et enGn ee!ui de ne pas permettre qu'il y ait dans ces provinces des proprié-
taires de terres professant la religion catholique ; car le gouvernement croit
que c'est l'influence des propriétaires sur les autres classes d'habitans, e t sur.:
tout ur leurs paysans, qui met obstacle aux progrès du schisme .parmi les
catholiques latins, depuis qu'il a fini son ouvre avec les unis. Les proprié-
taires qui ne voudront pas changer de religion, qui auront la témérité de met-
tre leurs idevoirs envers Dieu au-des.us de l'obè;ssance au czar, seront regar-
dés comme sujets infidèles, comme hommes dangereux, recevront pour
leurs propriétés li j que les fonctionnaires russes fixeront, avec la per-
mission ou Pordre d'en acquérir dans Pintérieur de l'empire ; et comme le

prix sera certauriîîent bien au-dessous de la -valeur" réelle, il sera déclaré
que ceux qni auront changé de religion auront la faculté de jIes acquérir
pour le ptri.xZ infime payb aux premiers possesseurs.. .Voià doncunepuni-
tion pour la persévérance dans lafoi, un nppàt pour .npostaýie-! -Certes,
'iniquité de pareilles mesures est tellement choquante, tque, même de la
part du gouvernement russe,elles sont difficiles à croire. Mais, après totit
ce que l'empereur de Ruissie vient d'accomplir, dans l'espace de douze an-
nées, elles sont possibles, elles sont probables ; car il n'y a pour lui rien de
roi injuste, de trop tyrannique, quand il s'agit do sévir contre des catholi-

ques, surtout quand ces catholiques sont ds Polonais.
Nous savons, très-Saint-Pére, que nous ne sommes plus au temps ou

es successe.urs do Saint Pierre, pur l'autorité de leur parole, pouvaient com-
mander a puissans de la terre justice, humanité, tolérance pour leurs su-
ets, charité pour le prclhaiti. Nous savons que l'empereur de Russie ne
bourrn .lre [amené dans une telte voie que par un miracle. Nous savons
lue l'erîpireur d Autriche, dont 'intervention aorait puî étre réellement ef-
irace, et les autres souîverainîs catholiques ne voudront pas s'exposer.à l'ini-
nitiù le l'enpereur le ussie.e appuyant les demandes de Voire.Sainteté
ouri leurs coréligiontînires. Mrais'si tout espoirl de secours hmitain est per-

dl; pour nous, peutt-tre Votre Sniieté ne nous refusera-t-ellepas de coin-
mnner îles prières publiques pour obtenir de la .Provideuce divine oit le re-
our de l'empereur û des scutimnus humains et reli2ieux, ot bien pour nous-
mómwes la grâce nécessaire a fin de devenir martyrs, Car nous n'avons de-
-ant nous (lue le choix entre le martyre ou la fuite. Et encore la fuite est
mporsîble, et, l'arrivée même de cet écrit à sa destination étant peu proba-
le, nouits nosons ni le signer, ni méine énoncer les faits vras que nous
ourrions y mettre, (le peur de lui donner une couleur trop locale qui pouir-
ait faire deviner le lieu.d'où il est parti ; car, pour en trouver Fauteur, ce
ouvernement tyrannique ne se ferait pas scrupule de nette mille individus
la torture, qIui'il a int roduite îl nouveau dans ses procédures 'criminelles

nvers ls calholiques polonais.
" Pour nous ôter l'espoir d'obtenir la protection de la part de Votre Sain-

té, les employés dt gouvernement répandent dans le pays que, dans le
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collège des cardinaux, même parmi ceux qui sont revêtus de sa confiantc ces œufs produisirent des petites snuitcrelles, qui rongèrent la végétation jui.-
spéciale, il y en a qui sont Payés par la Russie pour paralyser les déitair- qu'à la in d juillet et au comnmencement d'uollt.Einnt alors niiies de leurtr
ches que Votre Sainteté seraii port6e à raire en nore avur, pour inforer iles, les senvolèrent dans les nirs,en telle quantité que les rayonp du soleil
le gonvernement russe de tout projet en ce sens, surtout pour nittire obsta- le plus ardent ne faisaient pns cligner leil qui regardait aec joie le départ
cie à ce que les cathohîques du pays tient a-eucune communication avec d'tes auIssi malfîaisns. Il n' eut nuun' pêtC dI recolte cette an née-
Rome, enfin pour dénoncer ceux qui, ve'rbaileiielt ou par écrit, aurnien, là. Au prinitems de IS20, chacun s'mipressa de semer une nartie du grain
cherché à faire parvenir à Voire Sainteté des lotiong sur ce i se luit qu'il avnit en réserve, caio uenit toujours soin alors d'en réserver un peu.
jý , -L sni.,on fut favorable, tout poussait -û merveille, l'espérance de l'avenir

i A Dieu ne plaise qu'il entre dlans nos espiitr aucune pensée de ce geni- faisait oublier le malheur passé, lorsque, le 26 juillet, -il tomba encore une
e ! Si nous dénonçons à Votre Sainteté unei calomnie si infàme, ce n'est pluie ne saterelles; elles chanitèrent la joie en iristese : tout futt détruit, des

que pour lui- donner la mesure de toutes le perfidies qu'nspire au gnuver- Sufsci eu quantité prîdigieuse lurent dépusés dans la terie, et l'année 1521
nement russe le désir de difd'aier les éminentes colonnes de l'Eglse, et l'es- it encenre sans verdure jusqu'au n-ais d'aIoûît. Ces snuterelles sínîrodisaient
pérance d'intimider les malheureux catoliques et de les détourner de faire partout et mangcaient tout.le lingele drap, etc., il ne fallait rien laissrr à leur
parvenir jusqu'à Roie le cri de leur mîisère, par la crainite de confidences portée. Depuis 1S21, on ti'en a pas vu pour faire tort : il i c restait plus de
parties du sein même du iScré-College. semence, le gouîverieuîr l la colonie en envoya chercher à la Prairie du-

' En.protestant devant vous, trés-Saint-Père, et devant Dieu qui voit nos Clier,sur le Mlississipi ; elles arrivéicat trop tard pour êire senées la mêmo
souffrances, le n'avoir dit que la rétit',de n'avoir étinnicé qu'unte parti- nnnée. Oui appnria aussi LIe la Prairie du Chi'n- quelques poules qui se Eont
des mesures véxatoires et tyranniques iu gouvernement russe, nous nous considinblemenit multipli/esI u avzait plus d'aiimaix domestiques, ceux
prosternons à vos pieds, en djeianlant votre sainte bnédiction,.qui donnera qui avaient été envoyés 1"'rope'avec les premiers colons, avaient été dé-
de nouvelles forces pour persévérer diins-la vraie foi à vos fidèles enfans les truits dans les troubles p récédens. Le peu de grnin, qui nlait été apport6-
catholiques îles provinces polonaiees de l'empire de Russie. Ils sont oribo- de la Prairie du Chien, fut listribmé aux habitans qui s'empressèrent de le
do.xes er leur amlle et conscience ;. de faut, ils sont peut-âtre déjà dans le rultiver avec soin,afin Li se procurer des semences plus abondanites. Tout ni-
schisme, voyant remplir, pour tout ce qui touche à !eutr religion, les volontée lait de mieu.x ci mieux, sans pouriant être exempts de quelques flénux, cha-
de leur perséciteur schismatique et assistantdans leurs églises, aux prières que année : des souris, en quantités prodiigieuses.frent de grands dégats dans
publiques 1aites par son urdre pour lui-meme. les champs,. elles coupaient le grain par le pied. et Incitaient cette paille par

petits batst, sarns pa raître chercher à se nourrir de l'épie. Il n'y avnit paie.
C O R R E S P O N D A N C E.- ercore le chats pour faire la chasse à cette vermine, ils vinrent plus tard et

rendirrnt île urais service. Reureusemaent il n'y a point de rats dans ce paya
NOTIcE SUR LA Rivi-RoUGE DANS LE .rRRIToirE DE LA UME D'HUDSON. là, il n'y a point non plus de gunni-ses.
M. I EDITEUR, 'Queliques particuliers firent venir, dles Eits-Unir,queleucs paires île boufrs

La Rivière Rouge étant peuplée en grande partie de canadiens ou de leurs et quelques vaîhes en 1S22. Une vache, se vendit a'ors 25 louis. En 1S25,
dascendans, le cleóé étant Canadien aussi et tenant encore à l'archevêché un anéricnin aienin -1 ou 500 hoeufs et vaches qui furent achetés par les
de Quiébec, doit naturellement inièresser le clergé et le peuple iti Canada. lialitans qui avaient le moven de les pver ; le piix d s vaches fut de 4 à 10-
Ils voyent dans ce pays des compatriotes et-ies frères qui se rattachent à louis. Elles se sont consid'érablement ntilltipliées depis et le seinient encore
eux, surtout sur le point de vue religieux. Nous pensons donc faire plaisir bien plus. si le culivaeur avait la perspctlive d'une vente avanitageuse.
aux lecteurs des N11élangcren donnant quelques détails sur une colonie dont En 1S25.la neig tomba en abondance,le 15 octobre, et demeura sur la terre;
on a beaucoup parié atitrefois et durit on connait peu l'état actuel. Comme il en tomba beaucoup pendant Phiver qui fut un tie. plus froids qui ait étö
tous les nouveaux établissemens, elle a grandi et elle a pris peu à peu les u l depuis 25 ans ; elle fondit tout à coup,vers la fi d'tSvril.L'enu s'ituit déjà
accroissemens que permettent sa position géngrapique. Située au in lieu élet óô à la hauteur des cétes,lorsque la giare.gui avait encore toute son épais-
du continent de l'Amérique du Nr . sans débouchée pour l'exportation seur, fut entraînée par la violence des eaux, elle ne suivait pas le cours do
de ses produits, elle n'attirera sans doute jamais une granda énmigration îles ln rivière qui est très tortueux, mais, faisant chemin diroi, elle râsait arbres
pays étrangers, qu'elle pourrait néanmoins nourrir mais non enrichir. et élifices qui se trouîvnient sur son passage. . Chacun se , auva vers les

Cette colonie date de IS11 ou 1S12: -elle fut fondée par feue sa seigneurie lieux élevés,.sans savoir s'il était à l'abri des effets d'une inondation qui
lord Selkirk qi y envoya des colons tirés d'Ecosse. Elle rencontra de grands entinua de croitre gradiel:ement pendant prés d'un mois. L'eau s'étnit
nbstac'es à son établissemenî,de la part de la compagnie rivale de cel'e île la tré: ai1 loira dan les plaines qui-bordent ln Rivière Rougc; il y avait 5 pieds
Baie d'Hudson : or, se querella, on se pilla, enfin on en vint aux armes, et dî'nu à l'édhise uic St. Boniiface, qui est le lieu le plus éle é à p;lusieturs lieuc-
dans utn combat livré en juin ISt6, dix-neuf personnes perdirent la vie, par- a la ronde. On ne pouvait point prendre de poirson.grande ressomt ce du peu-
mi lesquelleZ était le gouverneur de la compagnie.- Milord Selkirk était ve- ple dans le printems ; la misère était grande : elle avait été ace'élée par
nt en Canada avec sa famille, afin de suivre deIpluts prés les afihires de s; l'arrivée inattendue dFun hon nonibre de fimilles qui passaient ordinairement
colonie ; il fit môme le voyage de la Rivière Rouge, il se rendit cr IS 16 au lhiver dans les prairies, pour vivre île la chase de la vache <lui Ce tenait à
Sault Ste. Marie et de là du fort Wiliam sur le lac Supérieur, principal dé- petite dislanre dle la Riviére Penbiuin. La vache dlispnrit totalement, la fa-
pOt des.pelleteries de la compagnie du Nord-Ouest, il s'empara de ce port et ninae se fit sentir, il mourut dixoi quinze personnres île faimn. Toutes les fa-
y passa l'hiver. En IS 17,il se rendit à la Rivière Rouge et revint en Caînn- milles seraient mortes, si la ciprgnie n'eu envoyé ru-devan d'elles des
da par les Ettts-Uns, en voyageant à travers les prairies pour atteindre le provisions qui arrivèrent trop tard pnur plusieur. Ïes familles s'étant répan-
Mississipi. A son retour,il intenta un procès à la comipagnie tu Nord-Ouest, dtues chez leurs i nrens ou ntris mirent la disette. La terre uc fut déeouvcrte
ce procès fit retentir les tribunaux du Haut et lu Bns-Csnada, il entraina à P'óelise LIC Si. Buonifnce,. que le 20 juin i il était trop tard pour semer.
des dépenses énornes, .il fut ensuite transporté en Ang!eterre ou il ne fut L'Orgo parvint à miarurité à l'aide dîs chaleurs dle juille, qui se firent sentir en-
jamaisjuge. Pendant son sejour à la Rivière Rougi s'pperçuit faclemen- septembre. La prerr.ièie.âlèe arriva le 17 'epte lbre,celle n nnée-là,et c'est
que cette petite population, composée en bonne partie de Mlis, manquait l'époque la plus reculée de' son npinritiorn, depuis 25 ans : une fvis, elle s'est'
de principes re'igieux et moraux, il fit signer par les ctholiques ilu lieu une fait sentir le 2 iu même mois, et le plus souvent c'est du 7 au S qu'elle-
requéte à l'évitqie de Québec pour demander des prêtres. Mer. J. O. vient -mettre fin a l'espérance du cultivaiteur. /1 continuer.Plessis qui depuis lnngtems cherchait le moyen de faire précher l'Evangiledans ces parties éloignées de son diocèse, saisit cette occasion, e P ln birgrapuu du trèe-rév. F. N. 1lanchet, page 1
tems 115, M. J. N. Provencher, alors curé de Kaniourkai>lz, fut envoyé première colonne du rnier numéru îles .. Iunges .. liiche, a lieu de
comme chef de la mission avec le titre le vicaier énéral . il eut pour con>- en 12S lisez e" S27, et a t niel si - /n geS37, liRez c n nh3S.
pagnon M. S. J. N. Dumoulin, alors vicpire de Québec . M. Wrm. Edge Deplu , à-li :-me. lign îe laiecnI clonn e de la p:ag 1 t3i.
ecclésiastique fut adjoint comme caléchiste. Ils quittèrent Montréal le 19 Deplusa-I 'mlie de in-Rconde coln lae

.. . . 01- che= P1etit Rocher lisez : du 'ei-Rocher, ( Liffle. ol)mai, et arrivèrent a la Riviere Roige le 16 juillet. Cette colonie dévastée
pendant les troubles précédens était Petmblème le la pauvreté, et en réalité - u L L. ET N
ell'% rétinisait toutes les lrivations de la vie. Traités avec beaucoup d'égard - 13 U il l Ilr T JN.
et de politesse, ma ngeant à la table du gouverneur de la colonnie, les miss on7 ns/lion des Relurs de S/e. Jtnvière.--Secret de la confession.
naires ne furent point"exeumpts de prendre part nux privations du pays: on ne Lei exercices d'une neuvaine présidée par Mgr. l'év'quo de Montréal so
voyait sur cette table ni pain, ni légumes, mais uniquement île la viande de continuaient depuis neuf jours, dan l'église de la Providence, où lo'n avait
.ache (bison). séchée au solil itou ar feui ou du pois;on ; il n'y avait p,0 it t transporté la.chàsa île Ste.-Jarivière. dés le l0 ami matin. Les trois derniersde lait, poait tle beurre, souvent même point le thué, ni île sucre.

Dans ces ;nnées I-,in semait à la pilche,les champs n'avaient guère plus jours de cette neuvaine vnient étà desjours de retrnite pour un grand nombro
d'étendue que les carrés d'un jardin, on semnait plutôt poumr avoir de la se- île dlames et de demoiselfes pieuses de la ville, qui óienealin de passer leur
rnetice pour ure autre année, qpue dans P*espérance'le manger les fi Luits de heures île prières dans un recueillement plus pro'ond élnient venuies vivre dans
son travail. Le peu de grain qm avait été semé cette année, l IS,avait très 'os appartemens voisins île ceux que leur i hanrité a procurés à une trentaineueiloe apparence, lorsque, le 3 d'août, îles nuées de saumitrelles s'alirem sur île pauvres et suirfirmes le letr sexe. Le P. Ia uipatx avait dnné régln-
lune très grande éterndmue du pnys, et détruisirent tous les grains et légumes. d u et eld'nfrmes lu e u et Ha éise, qvi onnt dansKClndantit qu'elles faisaient ce déga>,'lles déf osèrent leursoufs datns la erre el liérement feux instructions, chaque jour ; et cett église, qui contient dans

nstite elles.s'enyolèret pour nler mourir ailleurs.Au printemus de ISI 9,tous sa net et ses galeries environ sept à huit cents personnes, avait été corntamtt
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-ment rempli d'une foule avide de pieuses émotions. Tous les matins, dif-

férens prêtres dtrangers alaient célébrer les s mits mystéres cri présence des

saintes reliques, et les communions y etaient nombreuses. Ceci n'était qle'

la religieuse p:éparation à la grande snlennité qui devait s'accomplir ditarin-

cle le 19.
A l'avance, vû la taison avancée, on avait craint pour cejoir-là la contrn.

r eité fu ten et des chemins :bien plis, il pleuvait la veille, et abondam-

ment. Mais on avait prié la -sainte d'obtenir un teims favorable pour solen-

niser son triomphe, et le ciel 'exnça: or. put sortir processionnelleinent

pour la translation de son saint corps. La granîd'insse ayant donc été chan-

tée pontificaleient par Algr. l'évêque de Juliopolis, assisté de M.M. Bras-

sard et leinuregard, faisant les fonctions de diacres-d'honnieur, et de Ml. le
-Gr.-Vic. Kelly, fuisant celles de prêtre-assistant sous les insignes de Chanoine

:Honoraire, qu'il avait reçus le matin-innie, le clergé très-nombreux (se

composant, outre les.pîétics de la cathédrale, de plusieurs curés voisins, de

lous les séminaristes de St.-Sulpice et du noviciat des RRI. PP. Jésuites,)

Be mit silencieticment en marche vers le lieu où était déposée toute la

vénérable dépouille d'une sainte martyrisée aux premiers siècles de Véglise.

*Ce fut à l'Asile de la Providence que se rendit le pieux convoi ; c'était là

que reposaient les ossemens sarés, confiés, depuis neuf jour., à la garde des

nouvelles Filles de St.-'incent. La foule du peuple, (et elle était extraordi-

naire,) se concentra aux portes dû l'Asile ; le clergé seul pénètra dans l'in-

tèrieur de l'ètablissement.prés des reliqucs où les retraitantes priaient encore,
des flambeaux à la main.

Avant de monter à ce sanctuaire, de dessus les degrés (le la porte princi-

pale, l'évéque cflicinint fit la béaédiction des cierges qui devaiieut servir à la

cérémonie. Duî même lieu, il.chanlta l'oraison indiquée att pontifical pour

être lue à l'entré du reposoir ; puis, les deux évêques s'approchant dul] dé-

pot sacré, ils le vénérèrent. Incontinent tous les flambeaux s'allùmérent,
les cliante joyeux se firent entendre, et, les huit thuriféraires présentant leurs

tenceiisoirs, les pontifes y mirent l'encens et le btenirent. Les musiciens at-

tachés à la société de Tempérance et qui avaient fait cortge, entonnèrent

alors une marche triomphale, et toute l'assistance, se mettant en ordre de

procession, chemina lentement vers l'église cathédrale.

A la tète, était la bannière de St.-Jacqtues ; puis les enfans des écoles, for-
ment deux corps séparés et portant des centaines de drapeaux ; les mem-

lires de la société de Tempérance, décorés de leurs rnédailles, se pressaient

autour de leurs s-perhes étendards ; venait ensuite la croix, le clergé, les

grands et petits officiers sacrés, enfin le lit d'honneur où reposaient les osse.

mens précieux, objets de cette auguste pompe. C'était vraiment un magni-
fique spectacle que cette longue file de pretres, de jeunes lévites, de vierges,

île vieillards, d'enfainsde chrétiens de tous les âges et de toutes les conditions,
faisant cortège à une jeune vierge que tous aimaient comme leur soue'r, et

qu'ils honoraient avec d'autant plus de dévouement, qu'ils savaient qu'elle

avait donné son sang pour la confession de la foi. Dans le trnjet, on répé-

tait l'hymne des vierges-martyrs, Je.su, Corona11 'igiîernm, &c. et ce verset si

simple, mais si pathétique : SANcTA JANUA IA, OnA rno Nons. Puis, la
bande des musiciens recommençait ses 'accoids plus-robustes et plus mélo-

dieux. De cette manière, l'on se rendit à la cathédrale, passant par la rite

Ste. Cathtérine, qui avait été décorée de sapins et de quelques couronnes.
La châsse était portée par quatre chanoines et escortée par les deux évô-

ques. Cette chàsse de cinq pieds de long, deux de haut et d'un pied et demi
-de large, est un objet tout nouveau pour c. pays. Tout l'intérieur, excepté
le devant qui est dle verres, est orné de miioirs où vont se peindre et se multi-

plier,presqu'àl'infni,les objets qui y sont renferinés.Les plus gros ossemens y
sont artistement placés sur des coussins de velour rouge, entrenie!ês de pail-
lettes d'or, et de fleurs. Le nom même de la Sainte y est êciit avec ses os ;
le reste est distribu en difiérens symboles, tels que palmes, croix, etc. Ce
travail exquis est dû à nos habiles Seurs Crises. Au milieu, est une urne
superbe de cristal, renfermant un petit vase dle même matière, qui contient
les moindres parcelles du corps de la Sainte. Au.hns de l'urne, est un frag-
ment de mortier dans lequel se trouve une partie considérable de la fiole qui
renfermait le sang, signe du martyre de notre Sainte. L'exiérieur était sur-
monté d'une imipériale recouverte, ainsi que la châsse, d'étof'es précieuses,
ornée de guirlandes et couronnée de lis et de roses. Ces ornemens sont
en partie des dons offerts, à l'avance, par les fidù!cs, et en partie le tra-
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vail de plusieurs :personnes pieuses du quartier St.-Jacques. Durant tout
le temps de la marche, huit ecclésiastiques venaient, deux à deux,
encenser, tour à tour, les Saintes Reliques, pendant que l'air retentis-.
>ait de Concerts de musique. L'entrée à la ca.thédrale présenta sur-
tout un spectacle ravissant. On peut dire que c'était là une image de l'entrée
triomphante des Saints dans le ciel. L'éclat de mille lumières, vives comme
la fui des fidèles, la décoration des autels, le son des voix et des instru-
mens, lharmonie de Porgue, tout se réunissait et relevait l'éclat de ce triom-
phe. La châsse fut déposée sur un autel élevé et orné tout exprès, au mi-
lieu du choeur, à la vue du peuple. -C'est alors que -les chants d'aliégresse et
de louange redoublèrent.La terre semblait s7étre approchée des cieux pour cé-
lébreravec la Jérusalem Céleste,la-gloire et la nagnificencede celui qui cou-
ronne ses saints. Les chants et les concerts étant finis, les deux prélatr
en union de cour et dle voix, supplièrent le très-haut de continuer à répan-
dre ses plus abondantes faveurs sur cette religieuse assemblée, en chantant
ensemble les paroles de la bénédiction pontificale.

La roule eut peine à se retirer, tant était grande son émotion ; aussi s'em-
pressa-t-elle de revenir ass5iter à l'office du soir, aussi compacte que le
ma tin. Mgr. de Juliopolis chanta les v-pres. Le tout fut términé pour ce
jour là, par le salut du St. Sacrement et le chant du Te Deum. Il y:eut des
instructions analogues à la circonstancequi furent donnéas, à l'office du ma-
tin, par Mgr. l'évêque de Montréal, et à celui du soir, par le R. P. Martin.

Depuis que la châsse est déposée sous l'autel du côté de l'épître, spécia-
lement préparé pour cela, il se fai, à six heures du matin et du soirdes prié-
res publiques devant ce vénérable tombeau. Ces exercices continueront
pendant toute Poctave..

Nos frères séparés, sans doute, vont encore crier à l'idolatrie. Cela n'est
lias étonnant. Quand on n'a.plus de sacrifice d'adoration pour Dieu, on doit
n'avoir plus de culte d'nonneur pour les saints. Pourtant, il nous semble que
s'ils voulaient penser un peu, il leur serait facile de se désabuser. Car s'il
est permis de rendre les honneurs du triomphe le plus pompeux à un prince
qui,quelquefois. petit n'étre qu'un monstre et un tyran,uniquement parce qu'il
est reconnu dépositaire de l'autorité, pourquoi serait-il défendu d'honorer
ceux que le Seigneur a comblé lui-même de ses grâces et de ses faveurs sur
la terre i S'il les a honorés, pendant leur vie, et s'il les honore encore d'une
manière si admirable et si magnifique dans. l'éternité, comment pourrait.it
nous condamner de suivre, dès maintenant,,son exemple ! croit-on. qu'on
pourra jamais rendre aux saints, sur la terre,un honneur égal à celui que Dieu
leur rend dans le ciel ! Non non, quelques soient nos marques de respect
tant quelles ne s'éleveront point jusqu'à l'adoration,qui n'est due qu'à Dieu,
elles ne pourront jamais entrer en comparaison avec la gloire et l'honneur
dont jouissent les élus, ni être injurieuses -à la suprême majesté, qui est glori-
fiée dans ses saints.

Depuis que nous avons publié le morceau delittérature intitulé : Unp?-tre
irlandais, on nous a observé que cette pièce, sans quelques commentaires,
pourrait bien être plus propre à jeter des doutes sur inviolabilité du secret

de la confession qu'à en faire voir la rigidité. Nous n'avions pas eu ce
soupçon, vû que le dénouement prouvait clairement que le secret avait été
gardé ; et,afin d'ôter toute ombre de doutenous avions ajouté une petite note,
pour rétablir ce qui pouvait paraître défectueux dans la conduite du confes-
Seur, nous avions cru que cela suffisait.. Nous n'avions tait aucune anno-

tion sur la faute que parait encore faire ce prêtre de la vieille Erin, en racon-

tant le fait, après que la chose était devenue publique parl'aveu du coupable
lui-même, parce que nous étions sous 'imiression, (comme c'est le cas,)
qu'une tierce personne faisait parler cc prêtre comme il aurait dû le faire, S'il
'eut pu, afin de donner plus d'aine i sa narration, et faire mieux sentir la

violence qu'il se fit pour ne pas ruanquer à son devoir dans une semblable

position. Le narrateur pouvait bien supposer qu'on ne croirait pas que ce

prêtre pût manquer à son secretnu bout de quarante ans,ef cela sans néces-

sité, puisqu'il avait bien su le garder, dans la circonstance la plus délicate
qu'on puisse iinginer. Du moins. c'est ainsi que 110s ]avions compris.
Car nous croyons, (et c'est l'enseignement de P'Eglise et des Théologienp,)

que dans aucun cas, soit avant soit après la mort, soit que le pénitent en,

ait fait l'avou public, ou que le crime toit attesté par des témoins oculaires

nous croyons, dis-je, qu'il n'est jamais permis à un confesseur de révéler
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que tell: ou telle faute lui -a été dcarée par tel pénitent, en ctnfession.

Nous-revenons volontiers sur cette matière, parcequ'elle nous fournit locca-
sion d'expliquer, qu'elle a été. qu'elle est encore, et qu'elle sera toujour's la
doctrine de l'Eglise sur ce point.

D'aussi loin qu'elle nous parle de ce secret, elle h. déclare de droit divin
et de droit naturel. On pourrait citer le décret du Saint Concile de Latran
en 1215, ceux des Pages Innocent XI, en i6S2, et Clément VTIIen 1694.,
qui proc"lament cette vérité. Tout le monde sait coment St. Jean Népo-
-iucène scella de son sang,pnr tun martyre g!orieux,le secret de la corifession.
qu'un prince impie et jaloux voulait lui arracher. Cette scène tragique se
passait en 13S2. Déjà au 6e siòcle, St. Jean Climaque déclare que c'est
une chose inouïe, de dire que le sceau de la confession ait jamais été brisé.
On pourrait s'étendre bien d'avantage sur cette matière et faire voir combien
est merveilleuse et vigilante la providence de Dieu,qui empûche que ce secre:
ne suit .violè en tant d'occasions. où il semblerait devoir l'étre. Mlais c'en
est assez pour rassurer toute personne qui aurait pu avoir quelque doute sur
ce point, et nous sommes persuadés que si quelqu'un refuse de se confesser,
ce sera moins la raison du secret qui le retiendra, que l'incrédulité ou le dé-
règlemtient.

Un bill pour incorporer lc Danes Religieuses du Sacré-Cour de Jésus a
été présenté à la Chambre par M. Quesnel. Nous mie connaissons pour le
moment aucune atitre mesure assezimportante pour è're mentionnée.

M. Bellingham se retire, dit-on, às la candidature et par coneóquent M. le
Dr. Beaubien ne peut manquer d'ètre élu.

N.0 U V E.L L E S 11E L I G I E USES.

-A la séance.tenue le 31 aout par l'académie de la Religion catholique,
Mgr. J. Carboli-Bussi, consulteur des congrégations des évêques et reguliers,
de la Propagande et des a'aires ecclesiatques extraordinaires, a lu un travai,
remarquable par la profondeur du raisonnement et l'élégance du style, sur la
mendicité et la bienfaisance chez les païens, chez les catholiques et chez les
protestans. Il a montré, dans une courte introduction, Porigine de la vraie
charité et celle de la philantropie moderne ; puis, il a traité de la bienfaisance
privée et publique des G.ntils, surtout chez les Grecs et les Romains ; bien-
faisance privée consistant dans l'hospitalité et dans l'exercice des droits de
-patronage.et de tutelle ; la bienfaisance publique dans les mesures prises pour
empécher l'oisiveté, assurer la- vie ài'enfanice, procurer des ressources aux
infirmies, doter les orphclines et distribuer des alîmens aux classes pauvres.
Puisant aux sources les plus cachées de Phistoire et de Pantiquité, le savant
académicien a éclairé d'un notul'eau jour chacun de ces poin's, sans'omettre
d'indiquer quels étaient d'ordinaire les motifs et les vues qui engageaient les
païens à secourir l'indigence.

Passant ensuite au christianisna, l'orateur a rappelé d'abord cette parfaite
communauté de biens qui en illustra les premiers iems ;pui, parcourant cha-
que sliecle, il a fait voir cornmer.t-l'Egise a pourvu toujours a toutes les ni-
séres par toutes sortes de bonnes ouvres, et comment, nourrie de la grâce et
de l'amour divin, ellea créé, au moment opportun, ces innombrables insti-tutions que semblait réclaner la variété infinie des besoins.

Apirès avoir réfuté victorieusement les objections que font à la charité chré-
tienne les ennemis du dogme catholique et les écononistes, Mgr. Corboli a
mis dans tout leur jour les soins ingénieux des pontifts romains-pour répan-
dre dans l'univers cathflique les véritables ouvres de bienfaisance.

Enfin, arrivant an protestantisme, il anmontré quelle inconséquence il y a
à vouloir interdire aux pauvres le mariage et les dons de l'au-rnêrie ; il a parlé
de cette chant.fé légale tant vanté. qti éteint la charité dans le cour des ri-ches, et la modestie, la reconnaissance dans le cSr des puvres ; et, tirant
de la morale mòme des p5rotestans des preuves péremptoires, il a fat ressortis
la véritable et perpétuelle différence qui distigue dme leur charité la charité
pratiquée dans tous les siècles et dans tous les pays par PEglise catholique.

FRANCE.
-M. le curé d'Argenteuil, dont l'église possède la sainte robe' du Sau-.etr, a reçiu de madame la marquise d'Harcourt, une lettre en date du 2

juillet, dont on lira avec un pieux intérét quelques passages. Nous regret-
tons de n'avoir pu les coin utiniquer plutôt u titis lecteurs :

(; M. le marqi Hienri de Harcourt était malade depuis huil ans.
A vingt ans, il fut atteint d'tne nialdic qte les médecins les plus habiles ne
purent aractériser,mais qui augmenta graduellement et le réduisit à tus tel étaide fiblesse 8u'il ne pouvait. phus parler, ti marcher, ni supporter le moindre
bruit, et qu'en 1.8Ski, je crus le pe-rdre. Il se mîit alors enre l" mnains Jes
lio mopathe, et au bout de six ni-, m 1er. janvier er42, Dieu permit
qu'il éprouvat un mieux tres-sensible, et rec(suvrát en partie la v(six ;igai,
ce fut de peu de durée. Au mois de septembre, il retomlri perdit la i s ile
puis la force dans les jambes, et cette année, sa faibleese était telle qt'rl lin
obligé de detiander qu'un nppnrtit ses pûjques dans surs lit. Il coqmu'ia
égatLneiit dans son lit le 3 mai et le joui de la fèti duÎsaint Scoremet 15

ju:n.
Nous finies eciinrie-,cer une neuvainle à la sainte Robe, le mercredi 21'

juin : et, le jeitli 29, derniier jotur du In ictivuinei', il n'éprouvnit encore a.
-tmt mieux a onize heures di soir. Il était couché là dix heure.e, sans voix;
ns force, et lorsqu'' onze heures jc lui demandai s'il était isieix, il sie lit
wiuene que noni. A onze heures et deiii', je is sma 'prière pr.s di son Ii et

M. d I tenait dans ses anss le pieux relhipairo de la sainte Rtbbe...
A onze hetiures trois qiuarts, j'pliquai le reliquaire sur le dos, qu'on croyait
être le siège de la imialadie du M . le .Harcouri, et, après avoir prié nii ius-
tant avcc ferveur ensemble, je lui deiaid À du nctivent, s'il êta:t mieux. Il
mie répondit distinciernerit : Oui. ina hòre--Ausitôt je ni jetai à gesioux
et dis a haute voix le Te' Deum, dont M. le Iiarcourt répéta alternativement
les versetsive moi tout h-aut. Lc Te Deumn fiui, il nie dit aus'îl croyait
avoir la force de sz lever,et d'aler iuaniucer tu duc de 1 Hreuurrir pé re,én mère, -à ses frères et exsrs,la bonne nouvelle de sa guirison.Eni cTet il s'ha-
billa,sortit sans canne,réveilla le portier de soi père,tnonta in prenieriisi se-
cnid, in troisième, puis revint ciez oni, ala embrasser ses squatre enfa ns,
les uns après les autres, revint ensuite prier levaint le reliquaire, et dit à haute
voix Puier, qe, Crc'o. Il pria ensuite tout ba, mais à genoux, ce qu'il
n'avait pas pu essycr. depuis près <l de dix ars. Le lendemain il alla rendre
grâce à Dieu à Argenteuii, entendit deux iiiesses presqusie toujotirý à genoux,
communia, revint a Paris, y reçut iliisieurs visites, et sa voix est resté, boni-
te, quoiqu'il ait beaucoup parlé ai ce le due. Prastin, mon fr'm, et a vec
d'autres personnes de nôtre faimille... " Sign : Ciioisrto. Pnus,

-tÂitQUse orf IALucounLT
-On lit dans la Vigie de Dieppe:
" Une céremonie fort touchante a eu lieu hier 'a 'église S;irtt-Jacques. .
i L'équipage du loigre lPAutomne, qui esstva un si violent otsragan dlaus

la journée du 3 septemiibie dernier, privé de soi capitaine, qu'une lame ve-
nait d'enlever Cà ses yeux avec quatre lomîîm ,s du hard, el écrase par les va-
gtes furieuses, croyait lotit perdu, quand le miaitre de d-peclhe, !e-iiéme
Louis Couteux qui voulait se jeter à la nage pour sauiver soit in:fortiin ca-
pitaine, eut la pensée de taire, au tien, de ses coin pagnuons, t vou t _Notre-
Dame-de-Bon-Secours, patronne des marins. A peine 5ivait-il pronuonce le
voeu qu'un rayon de soleil, pe çani tout à coup lobscusrit prlounde dont ils
étaient enveloppés, vint leur rendre l'espoir et ranimer leur urage abaut.
C'est ce vou que la ieconnaissance de ces braves gens acquittait, hier, dans
la cha pelle de Notre-Dame-de -Ban-Secours.

« M. Jugelet, peintre de marine, avec le désintéressement et la généroi-
té qui lui sont ordinaires toutes les fois qu'il se rencontre à faire une bonne
action,a bien voulu retracer le souvenir de cette délivrance msiracsuleusedont il
s'et eipres.é de recueillir les détails de la bouche des malhureux naufrags.

" Ilier donc, les hiuit hmnrse5 et le mousse échappés à la teampète. se
sont rendus de l'église Saint-J ~cques, pieds et tt'e titis, dans leur coistumo
de mer, au milieu de leurs amis et d'un fouile considérable, à Pallier de M'.
Jugelet, aux bains froids. M. le directeur nvait cu la délicate atention d'et
faire ouvrir les barrières am public. Deux d'enstre eux chargèrent sur leurs
robustes épaules l'ex Voto, égalcmes.t disposé sur un brancnid : les glands et
les banderolles bleùes étaient portées par les plus jesunes.

Le cortège traversa la vile dans i un grand receticillement jisquJa l'église
où le clergé et une assistance ombreuse l'attendaient à la chapelle de Noire-
Dame-de-Bona-Sec'ours.

Une alloctutioi pleine de tendresse et de sensibilité lerur a élu adrcste
par M.le curé.qui après la miesse d'actions de gràces,a récité le P P>rofunsdis
pour le capitaine et les quatre infortunés quiomît pér; au-miliu des flois.

1' La sympathie de cette foule insmense qii se prersait aux abords de la
chapelle, la contenance si pieuse et si recuehillie dîes pauvres maritis, les sos
doux et plaintifs de l'orgue, ces chants religieux répétés ,ar tant de voix,
cette jlie chauelle ogivale, parée comne dans tus jour de fête, cette allocu-
tion si touchante et si paternelle, la piràscrire d'loîmmses remarquables par
leur talent littéraire cil artistique tout concourait à produire dans les finies une
vive émotion de boiiheur et de reconniaissance

è'Après avoir, ait nsomn de l'ór ip~ageu donné i la g-néroïité de M. Juge-
let les éloges et les ténoignages de gratitude qusi lui sont dits, M. le curé
assnmonça qu'une sotiscriptinui allait s'ouvrir aui presbytère, citez M. le mnaitre
de la confrérie, cml faveur de veuves et des eifaunts des victiics de l've-
ne me nt."

Le puryse.-Ñsus avons, à iMéventes reprisce, ertretenu nos lectemr
susr le lpuise'yismne. Nus es vons devoir leur donner atjouhrulliii quelquea
-notions succiates sur rîg use uni l'histoire de ete secte, dont la célébrité
s'aceroili chnsqu.c jour.

Fu I833, la nécessité d'uIne riséfurme se fit sCeitir ai iein de 'glic angli-
cane. Plusieurs de ses digniitiis présentéent des plans qui tendaient à
modifier'sa carstitution, sa liturgie, ae foriulaires ; d'aitres a l!éreist 1lus
* lin : ils attaquéresnt cc-rtaiins pincips,certaines dtocriies relelhées qui îlo-

* ,imsa.-iOlIt dtîmmS l'a COiiftiiiu[i is:1îioiim le. QuIelcues. sîeir'u e l'tiiiv&nsiié
d'Oxford se mirent i l'euvre la presse les se et trois ans après MM.
Vaug lian, Thomas, Nevimai tt Psev avaieît dej fixé mévrieusecenlt 'at-
4.'niiuin publique, ce dernier siirtnut ; il ava:t attaqummé vilnetn t le dscictir
Harspden, ommc ratioinli:te, l'a vait fait censurer et il venait, uts outre, de
publier une défeise remarquable des detrinies de la nouvelle école. C'est
[tour Cel sans doute que celle-ci porte aujou d'hui le noim de pun<yismTe.
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L 1 remiière idée des fondlateurs de cette école était de ranimer l'anglica- ilq cernèreni les magistrats, qùi furent presque assommds à Coups de pierre"
tnismne et de faire disparaître les dissidences qui le minent. Les puseyistes l'église fut reprise d'assaut.
voiulaie It donc le symbole d'Athanase avec toutes les formes du baptéme ; " M. Cameron, shérif, et M. Taylor, procureur fiscal, qui s'étaient ren-
ils reconaissaient que la voix îles éveques est la vois. de Dieu ; ils voute- dus sur les lieux, ne purent faire reconnaître leur autorité.
fiaient que l'église a lt toute-IoIssalce spirituelle et ne relève nullenîeut de " Devenus maitres dans ila soirée,ls ouvrirent les portes de l'église et son-
l'état ; ils recommandaient liobservtion des jotîrs d'nnstiinence ; toutefois ils nrent à minuit toutes les cloches en pleine volée,afin de célèbret leur triorn-
ne laissaient pas d'attaquer le Souverain-Pomiîifc. Leurs attaques contre les pli. Le lendemain, tout sernblait rentré dans l'ordre."
papistes ne leur firrt pas trouver grâce devant les anglicaus. Mais les pu- suÈDr
se'vistes ce q'arróérrent pas là ; ils tendaient à se raipriocIer de plus en pils Un escroc inspiré de Dieu.-Grand combat.--On écrit d'Oerebro (Sué-
du catholicisme ; ils firent tii pompeux élogit du bréviaire ronain, et, d'a- dc), le 9 août : " Depuis quelque temps, un jeune paysan, le nommé Smed-
près ce bréviaire , ils composèrent un office commémoratif, ce que l'ágise berg, p.rcourait notre province (celle de Nerique) en se proclamant inspiré
anglicanc avait rejeté jadis avec mépris. de Dieu, chargé de révéler au inonde le vrai christianisme, et doué -de la

Cependant un poète religieux, M. Williais, qui avait traduit les plus bel- puissance de guérir, par un simîple attouchemient, toutes les naladies que
les hymnies du bréviaire de Paris,fit paraître un ouvrage dans lequel il soute- pourraient avoir les personnes qui croiraient franchement et sincérement à
liait que les vérités évangéliques tc doivent être répandues qu'avec une judi- la mission dont il se prétendait investi. Cet individu prononçait partout en
cietse circonpection ; son livre était tu plaidoyer cri faveur des prérogatives plein air des serinons dans1esqiels il débitait les choses les plus absurdes,
de lEglie; il n'en fallait pas davantnn;e pour liui eisciter de nombreux ad- et faisait semblant d'éprouver des convulsions et des-treirîbleinens. Les ser-
Versaires et lui attirer toutes sortes d'invectives. Le puseyisme avait ac- mons de Smîîedberg attiraient un trés grand nombre de personnes, suitout des
conipli sa première transformation. I avait déclamé d'abord contre le ca- femmes dont plusieurs en furent fanatisées au point qu'elles quittèrent leur
iholicisme ; mais fnrcé de létudier, il ne put manquer de s'en rapprocher. famille pour suivre le soi-disant apôtre.
La virié dut commencer à se dégager des nuages de l'erreur pour des hom- " Les autorités, afin de réprimer ce désordre, chargèrent M. Mollin, pré-
tues ce bonne foi. Aussi lés injures contre Ruie ont-elles cessé i et la re- vot de la couronne, de s'assurer de la personne- de Snedberg. Ce fonction-
Vue de la nouvelle école s'exprime avec respect maintenant lorsqu'elle trai- naire, escorté d'un détachement de douze hommes d'infanterie, trouva
te les réformateurs lu XVIe siècle comme ils le méritent. On rencontre Smedberg aux environs de la forêt d'Inîvaldstorf,dans un champ où il haran-
mêrite souvent dans ceilté publication des seiirnents et des jegemens ca- guait at moins deux cents personnes. Aussitôt que les militaires s'appro-
ihioliques. chèrent de Smedberg, un grand nombre de femmes se précipitèrent' devant

Voici quels sonteu résumé, les principes actuels de la nouvelle cole: El- cix pour protéger SInedberg,tah dis que les autres arrachérent les pieux de la
la reconnait qtie l'épiscopat est non-seulement une institution utile pour haie du champiî, ataquéret avec cette arme les soldats. Le combat rut.vi et
l1cElire, iii ioyen, comme l'enseignent des liéologiiis anglicans; mais elle les femmes se battirent en désespérées, et au bout d'un gran. quart d'heure
eo~tiient qu'il est d'nstituution divine. M. Williai Paliier le jeune anathé- les militaires, qui n.avaient pas de munitions, se virent obligés de battre en
iîlwltise les luthériens, les réfriés de France et jusqu'au nom même de retraite.
proîtestait. Les pusistes reconnaissent que le blaéme exig l'obeissance " Au plus fort du combat, l'une des femmes avait par mégarde frappé
a PEgli. c ; que les Eerimires sont instuffisantes sans la iraditioi ; CI ils repous- avec son pieu Smedberg lui-nimme, qui reçut à la tête une.blessure d'où le
ecit comme une erreur des pluz danigereuses l'adm:ssin uL salut par la foi sang s'échappait avec abondance.- Lorsque les militaires se furent reti

icule, principe que 'Eglise anglicane semble avoir r:tiGó. En îe qui con-. rés, celles d'entre les femmes qui se trouvaient le plus prés de Smedberg, se
cerne la justification, la nouvelle école ne s'écarte guére de la doctrinie. du mirent sucer sa plaie, dont elles avalèrent le sang avec la plus grande avi-
concile de Trente. Les puseyistes se rapprochent encore de Rone quant dité, en disant que c'était là la véritable Eucharistie qui opérait le salut de
nuiz sacrenicîts : il- recommandent vivement la coinfession ; ils parlent ca- leur âme ; puis, pour y faire participer les autres, elles pressurérent la bles-
îholiquîment de la sainto Eucharistie, c'est pour avoir admis le dogme de la sure de Smedberg imalgré lui, elles en -recueillirent le sang dans un grand
t·anssubstantiation que le docteur Pusev a été dernièrement iînterdit. vase qu'elles remplirent d'eau, et cette eau ensanglantée fut partagée entre

Les puseyistes se sont grandement f'rnalisès des hommages que nous toutes les femmes, qui la burent avec délices.
reiidons aux saints ; ils ont blîtté leur invocation directe ; mais, il faut le di- '' M. Mollin, qui, en attendant, avait obtenu un renfort de troupes, opéra
r', la réaction qiui s'est opérée chez CIx est digne de remarque ; ils portent sans difficulté l'arrestation de Smedberget de celles des paysannes qui avaient
un grand respect aux personnes iIlustres dt moyen-nge et ils accordent vo- fait la plus heile résistance, et les Gt conduire dans la prison de la citadelle
loatiers à ceux qui ont été canuisé, le titre glorieux qne la réforme-leur d'Oerebo.
avait refusé jusqu'ici. "Smedberg,- dodt la b!cssure a été' prompteinent guérie vient de subir un

Maintenant on concevra fauiltent de quelle façon le puseyisme est traité interrogatoire, où, loin de se prétendre investi de quelque mission divine, il
par l'église anglicane,qtii l'accuse Le vouloir livrer åRoie Péglisenationîale. a, toui au contraire, avoué qu'il a joué la comédie pour acquérir une grande
Cependant la noutvene école a pouîsuivi sa marclie à travers les clameurs influence sur les paysans, et cela dans le seul but de se mittre à mûme d'- -

et le-- censures ; ses mnembres ont accepté émmire avec un certain empresse- inéliorer leur état moral et physique.
mnt le tite d'anglo-eatholiques. l est évident qu'd y a quelque chose de " La justice continue l'instruction de cette affaire.'
vrai dans cette dénomination, puisque les pasevistes adinettent des princi- ALG tE. e

eqe PEghse d'Angleterre repousse et qui font partie du dogme dans l'E- -- Une correspondance particulière d'Alger, en date du 30 août.dernier,
glis îde omie. nous annonce que les Trappistes out commencé leur étailisseinent dans

Que lv puscysne soit l'instrument dont Dieu veut se servir pour faire Sinonel il y a quèlques jours, des géomètres ont délimité leur territoire, et
rentrer au sein de la véritable église des f. ères égarés, nous en avous i'es- l'administration militaire leur a envoyé 50 condarnés et quelques sous-offi-
pérance. ciers tu génie7. On assire que d'ici à quelques jours, il leur' sera accordé

ECOSsE. plus de monde encore, et M. le goîvernetir-général se montre parfaitenent
17lJ"CSI~élîri.çz contlre Pl-cslJNfér'ct.-Lanj el o u 'gieéOsi disposé poîur' les aider dans celle entreprise ciilîbe.lis ont cominier.-Pcsylérens ontr Prsy-in .L nou)tvclle loi suir l'église écoýsais

;'esotdV.ira beaucoup( de iliflicîltsé, à cé un bâtiment qui a 47 nètres de côté, dans lequel seront disp'tés des
i e lscniéaie îerpr qî etîfsêdn ours et piobtublemiet d'auttres abris pour les bestiaux-I ils commenceront.t 1 des plus conisideé ables comités de cosîleos p Liest ad dans ct er erI défionildrbeent à l'autoinitec.cours et piobablemnt dtastpes abrispournles restnaux ailsicommenceron

q c le s milles prsyóineréunis h Tain. ont failcho dit une lettre le Ross-Keen. dIi révérend John Mackenzie.«potur des-
,ervir la paroisse île ce nom. Le 25 septeiibre était fixé pour son installa-tumu. 1. lackentziie, accompagné des mnargueilliers ou fabriciens pris par-
titi les personnes les plus inporantes iti pnv, a traversé la'rivière sur un bacet est ainsi nrrivé en, face d léglise. Le paont était obstrué par deux ouitroie cents panysuns qui s'étaIent prononcés pour avoir titi autre iniistre ducuite. Ces hommes proférnient les plus grossières injures et des ienacest rcLes. es omties uas snien u ordi., plusieurs femmess'étaient armées dle crocs de bateau.

" Al. Mackenizie et ses amis, recontnaissant (lpsiblt e prendreces bmbresjprrlatadreprs ciares paar la douceur, su dirigèrent vers tu autire village afin depîrocéder -.u l'intstallatioîn
La multitude, s'étant aprçtie de ce dessein,leur barra lu passage; elle fitlleiitor eur eux des pierres, de la boue, et d'autres projectiles plus dé-gûatsencore.
L tesrytériens ainsi repoausiés firent tira détour et gagnérent le bas do;utngraig, otu ils furent eifin timis en fonctions.; Petdanlt que la foule était ainsi attirée hors de 'égliýC de Rous-Keenles nagislras dir comté essayérent de s'y introduire en passant par le cime-iière. OL-s ýimeulers. fustruils lacr leurs espions, revinrent ur leurs pas

ORI ENT.
-L'état dt Liban est tuujoirs le ménc. L'abLè ura. cue le Pare

vient de nommer évêque naribus, nî'a obter ta di divan aucune répe uste
à la denatide qu'il lui avait faite de nommer l'émair Eéchir ou son fils aliné
Eiiîiîi aux fonctions de prince de lotit le Liban, des Drtisses et des Maroni-
tes. A son retour de Bomae, où il est allé, il se rendra à Paris cnsuite
à Londres, pour solliciter des cabinets français et anglais cette niomtinationt.
Sera-il plus heureux dans cette démarche qu'il l'a été à Constantiiiople ?

INDES
-- Dans plusieurs parties de l'Inde, la religion catholique gagne rapide-

Ment du teirain. Il y a qnolques mois, oua annonçait que le major-géral
Lovel, copmandant la sîttion de Denguelour, avait cédé tuie jolie pièce de
terrain dans utnd belle situation, pour y cotnstÇaire une chapelle destinée à
l'usage des européens et des indigéines cathtoliclues. Oua compte mainter.ant
parmi les troupes cantonin'es sur ce p'oint SOO soldats Catholiques et plus de
250 femmîuaaes et enafranîs. Le nombre des catholiques ind:génes est bien plus
considérable. La zèle des premiers pour la religion est vrninaient étonnanit.
Lorsque P'rection d'une nouyelle église catioliqýe fuit décidée, le mission-
naire, M. CGillhou, prètre français, ayant sollicil é Passistance du gouvene.-
ment de Madras, il lui ftut alloué unaen somme île 2,000 roupies (5.000 fr.) -il
en tfatu.tdra biewcinq fois autant pour finir le biment,
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AUsTR~atE. - tout et tu seris pour toijours et à jamais la fiancée de iPAgnenu M
-On lit dais l'Justralian Chronicle du 15 avril ;En dépit de tout ce que ce spectacle avait de hideux et dcs souffrnncee
'Les cérémonies le la Semaine Sainte ont-êté cinduites avec l'ordre le qu'élprouvait évideimen la jeune adepi., 'lous ne pûmes nons empêcher

plus parfait et la plus grande solennité dans la ctlléJrie de Ste. Marie, à de sourire en entendant la réllexion faile par une femme qui s'étnit nssiso
Sydney, dans un pays où, il y a trente ans, on trouvait a peine un ou deux près le nous sur la paille, nu milieu des croyans :'-Oh ! dit-elle, j'espéro
prêtres qui, exposés à toutes sortes d'avanies, ni'osnictt presque pas se nion- qu'elle sera sauvée ! Je suis venue tout exprès 'nvec elle, dans le mem
trer en public, et qui compte à présent plus de 60,000 et'iholiquies, dont le wgn, pour la faire e sauver.
nombre augmente toits les jours. gt. larclevèque Puolding présidait à "A 1îrè> nvoir assàité ü plusieurs écnes de même espère, noi· nous r, ti-
toutes les cérémonies. La pompe du culte, durant .celte smine, égalait rmes profndément convaincus q:il y a, dans la constitution actuelle do
au moins, si elle ne surpassntit pas, celle qui'n en lieu dans la plupart des lilonie et de la socié utant le fa laise et de upersiion qu'il y ln rvait
églises cathédrales de l'Ancien-Monde. 'Tout le clerg' de la ville et des à cette époque reculée le Vhistoire à laiiellie nous ie nuus repl: tons qu'aven
environs y prenait part et présentait un spectacle qu'on ne tiouve .pas ail- dégoût et pitié, pendant laquelle le imîoinde fui enveloppé de ténbl>res, jus-
leurs, c'était une réunion de proè:res nnlîglais, irlandlis, écossnis, italiens, qu'à ce que la brillante louière du Christianisme eût jailli du sei n de l'igno-
français, belges. suisses et allemîuanls. La foule des fidèles était immense, et rance."
sa tenue extrémemenît édifinie. Nous espérons que la solennitô de ces Coinient expliqucr, nous le demrnilns de nouvenu, cette réserve déli-
fêtes, les mieux conduites et les plus dévotement observées dans le pays de- ante du enractère anméricain dans toutes leschoses où . est que>tion d'intê-
puis que cette partie du globe a reçu le uom d'Australie, aura produit sur, rèts positifs, et ce laisser-aller avec lequel il ziduite totes les billevesées les
l'esprit de la multitude une imp1ression qui ne s'ei'cera pas. plus exirnvagantes, du moment où elles sont décorées liu iiasque religieux

"Mgr. l'archevêque Po!dir'g se disposait à envoyer prochainement des Nous croyons pouvoir l'expliquer par cette observation, prise (lans l'es-
missionnaires dans lintérieur du pays pour évangéliser les Aborigènes, ce sence le. la nature humaine, à savoir que cette nature ne saiurnit faire di ici-
qu'il n'avait pu faire jusqu'ici faute d'ouvriers." sitivisice, autrement lit de culte des intiérèts purement matériels, son. étà-

~Tr.s-uns. :ment exclusif et durable. La vie anmricaine n'a qu'un aliment, le enIrul,
-La querelle religieuse.îlont Pléglise Si. P[nul a été le thétre,en est venu aliment délétère qui déveloippe le cerveau, nais dessèche le ceur. Or, la

à un dénouement plutôt que nous ne l'avions prévu. Un vote final a écar- Providence a voulu (lue 'lmie vécut autant par le cSur quei par la tête, et
té les propositions d'amendement, et de censure inplicite, faites contre lré- quand l'homme dérarge cet équilibre, il se rétablit par la force des choses.
véque, a la majoritè de 101 voix contre IS parmi le clergé, et de 52 contre filais alors cette réaction échappe à la puissance de l'individu, il n'en dirige
35 parmi les laïques. Ceuie double victoire, qui a dépassé les espérances pas les moiîuvemses .t il tombe d'ui exNrs dans un autre. Il croit trop dans
de l'évêque, et trompé en partie 'atente publique, a été précédée de scè- le monde spiiituel, pour n'avoir pias cru assez dans le imonde temporel ; il .
nes si vives entre le prélat et le célèbre avocnt John Duer, qu'un journal rnnqué dîe foi et d'illusion, il le rachéte en, tombant dans le fanatisme et la
américain dit n'avoir rien vu dc plus aime dans les meetings démocratiques crédulité. Il faut à lhuannnité un culte, une poésie quelcnques, car elle
du Tanmany Hall. Il y a eu scandale dans la maison du Seigneur. se compose de deux natures, d'une àie et d'un corps, et l'un a autant be-

Le résultat de cette lutte est donc que le clergé proiestalt C'piscoaienî, soin d'alimentation que l'autre. Ceux qui ne sont pai assez hien doués pour
de l'état de New-York, vient de passer presque en masse au pusèysnie, et, trouver cette alimentaiion autour d'eux, la cherchent dans un monde incon-
ce qui est fort curieux à con>tater, c'est que la prétendue pureté de la cr.)y- nu et deviennent îles fous a propos des choses du ciel, pour avoir été trop
ance épiscopalienne a trouvé ses Principaux défenseurs dans les rangs des sages dans les choses de la terre. Courrier des Etufs- Unis.
laïques. Parmi ces fidèles, plus orilnooxes que les pasteurs et liévêque, se -= @þ Gr'--
font remarquer un grand nombre de :nembres du barreau. L'église protes- N O U V EL L E S P O L I T I Q U E S.
tante épiscopalienne américaine offi, e. dans ce singulier spectacle, une dé- C.A&D. .
fection dont le signnI est donné par ses propres pasteurs i et le journal de Voitures d'hivier.-Nous croyons devoir mettre sous les yeux de nos lic-
l'église, le Ckurcemun. est traité d'apostat et le schismatique par un jour- tours l'avis suivant, publié dans la NTinerve de jeudi dernier. Il paraît qu'on
nal politico-commercial, le Courrier and Imnirer, dotît le rédacteur ne s'est mépris sur l'amendement de 'ordonnance .des voitures d'hiver ; la
passait pour rien moins qu'un saint, et dont la rödaction tavait encore-pré- seule différence du mode de voitures est qu'on peut atteler le cheval au ni-
ché que whiggisme, sel, poivre et coton. Nais tout est dans tout, a dit M. lieu de la voiiure pluiôt que de côté ; mais les anciennes voitures sont cnti-
Jacotot. Quoi qu'il en soit, le Courrier and Inquircr n levé l'étendard de érenient excluses sous peine d'amende. .Aurore.
la résistance, et il prédit que la nnjorité des fidÈles refusera de suivre son %vfs ruuIc.
clergé dans la voie où il s'égare. "2Nous allons avoir probablement, dit-il, Vi qu'un grand nombre de cultivateurs et autres, sont sous l'impression
une église épurée qui sera sans prêtres, et des pitres puisystes qui seroit que les dispositions des ordonnances 3 Vic., ch. 55, et 4.Vic. -h. 33. qui
sans ouailles." Ce nouveau schtisne pourra prendre alors le. titre de : 4cha- concernent les voitures d'hiver, ont été rappelées par tacte de la Législature
cun de son côté.? passé le 12 octobre 1342, avis piublic est par les préeentes donné que ces

Cette chaleur, que le caractère américain, par sa nature si ré-léchi, si dispositions i'ont point été rapp-lées et que Pusaged'aucunes voilures à patin
froid apporte dans les controverses religieuses ; cette fucilité avec laquelle titi que cilles allouées piar les dites ordonnances est ertre la lui.
peuple si calculateur, si défiant dans Qs choses humnies, se laisse entrai- Les syndics îles chemins de pngeverti nt le publie cmi général que toio
ner et souvent aveugler dans les choses divines, sont des phénoménes qui et chaque personne qui enfreindrate les hlipositiins de ces ordonnances à P'é-
ne sont pas sans intérôt pour la philosophie. L'Aniérique est le pays ci gard de la constrcic.tion des voitures d'hiver pour chaque et telleoffense encour-
.compte le plus de spéculateurs et le plus dle charlatans,le peuple le llus ins- ra une amende de dix cleliis courant,lorsqu'elle ci aura été convaincue de-
truit et le peuple le plus crédule. Le protestartismne, cette logique pplii vant un Juge de Paix du district, et si telle amende n'est pas payée immé-
quée à la foi, est deveni, par une bizarrerie annge, le producteur île tuul- diatenient, avec les frais de poursuite, le Juge tic Paix pourra faire loger lales les aberrations et de -toutes les anoinlies île la raison hun.nine. I ni'y n contrevenint dans la prison commune lu diktrict, pendant un espaco de
qu'en Amérique que des prophètes comme Mathins, Joê Smit1h et le père tenus qui n'excèdera pas huit jours.
Miller, aient pui être plis au sérieux, aiu lems où nous vivons, et faire des Par ordre îles synlics.
millions de dupes. A propos de tous ces fripons sncrés, exploitant une 16 nov. JS43. JAttrs HIoT7its, Secrétaire.masse d'intelligens imbéciles, un journtal américain raconte la scène suri- Piasfres mexicaines.--Dans un temps de pénurie où largent monnotó
vante que l'un de ses corresponlanis lui retrace du milieu d'un caump mmeetinug est si rare, par la bonne raisonu qu'il est cifermóé dans les cnvaux des ban-
tenu récemment près de New Bedfurd. ques, une bande t'inlustriels ,-'et;t imn: ginée d'en anugnienier la circulation

"Dans une des tentes, a ci lieu une scène des plus étranges de fanatisme et en fabriqtint d'une mnuvelle espèce. Malhuctireumient Pour eux,ctIle-ci
religieux, que nous devans raconter, paire qu'elle senmblerniî indliqurr, dans n'uvait ni 'aplarence ni la i iletur île celle qui est nuurisée îar la loi ; la
une 'portion de notre communnuté, le retour de»ces aberrations mentales qui police a donc cru devoir intervenir et neire fin à leurs travaux. D'après lesrégnèrent du temns dle Salem le sorcier et de mistress Atn Der, de quiakresse rapports qui nnis soint paivetus mercredi, qu'une b-aide conusitlérnblo do
mémoire. Irnaginez-vos un cercle fîrné, sur une grande litière e paille, autix-mînnoyeurs s'é-lait établic dans le ownship ue Farihami, une boîutiquepar des frères et des sours places dans lutes sortes de positions. A i cen- avait i'té érigée au milieu des buis, munie le tous les iistrîumnents nêces-tre, une jeune sour, dont la figure m.indive était animîuée d'une conviction sair-e, (t là espérant étre à l'abri de toutes lIs recler cihes et de toutes pour-fanatique, et dont les yeux laissaient échapper deux ruisseaux de larmes, suites, ils trnvailuieit dans la plus grande sécurité.
tandis que de sa bouche s'exhalaient les cris les plus douloureux du déses- Mais ce n'était paici tout que dle fabriquer res piastres, il fallit les mettrepoir et du repentir. En face d'elle, à genoux et les mains étendues sur la en circutation, et c'éuait là la partie in pltus difficile et la plus dangereuse.
tête de la pénitente, était un ministre qui, tour-à-tour, proférait contre la Le etanîîd nunbre de piastres fausses qui circutlaicnt depuis quel.que temps amalheureuse des menaces de damnation, puis l'exhortait à se soustrairò au Si. Ivncintlie donna l'éveil, et ceux qui en faisaient parser furent surveil-pouvoir de Satan en lui promettant le: pardon et la récompense célestes : lés. On parvint à se snisir de deux on trois inldividmi qui s'étaient présen-"Chère sour, s'écriait-[-il, crois.en' Dieu, pleure, pleure, et Jésus t'ac- tés dans les itingnsins Pour demiatder le a ptoiite onfnniie pour ces piaitresceptera. C'est Satan, nia chère reur, qui s'est emparé île toi. Supplie fausses. Ils furent arrêtés et découvrirent à turiê 'eiîroit où la natt-Seulemtent le Seigneur d'avoir pitié de toi, et In puissance dcs ténèbres fuira facture avait été établie,
loin de toi 1" De chaque côté de la pauvre fille étaient ileux sours qui cri- Samedi le 11, vue lrise de corps n été Itancée rpnr L. A. Dessniules, écr.aient sans cesse : -Gloire a Dieu ! Anen; Oi ! elle sera sauvée. Crois J. P., cle Su. IHyneiithue, contre quatorze de cîes fauix imnnuoveiurs, dont onseuîltieot, ma seur, et tu échapperas au pouvoir du diable i crois, crois en s'était assuré des noms, et remises entre les mains de M. Sinéon Marcher-
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aàult, dont on connaît l'activité. Il partit immédiatement, accompagné de Je me contirs cn pensant que l'inconnue allait parattre.
MM Jones, trnes et MlcAuly, pour se rendre sur les lieux, et malgré Malheureusement à Pinstant méme où ma curiorité ôtait sur le point d'4-
toute leur diligence, les faux mîonnoyenrs, qui avaient sans doute été avertis, tre satisfiaite, la lune se cacha, et si brusquement, que je us e
avaient pris lia fiuite, et deux seulement furent arretès, les nommés Green et entrevoir la silhouette sombre du gardien et le vêtement blanc de sa conet-Brown qui plarvinrllt ensuite à s'é vader: Ils trouvèrent clans l'atelier, tous les pîagne.
outils nécesaires à leurs opérations et une certaine quantité de piastres con- Tous deux entrèrent dans l'auberge; on barricada à grand. bruit la portetrofaites. L- tout a été apporté a Mîontréal, mercredi. et la fenélre d'une chambre située au-dessous de la mienne; et les de

D'autres prisonniers, i avaient été arrêtes, se sont, aussi évadés par hommes retournèrent à la voiture où à la lueur d'une lanterne, il se mirentPentremise de quelques individus jouissant d'une certaine influence dans les marteler de toutes leurs forces.
townships et qlui paraisscnt être implhqués dans P'aure.- .Maître lu terrain, fivuri,é par toutes les circonsta nces, je compris que leOn ajoute que plusieurs des allidés sont partis pour les Etats-Ums avec moment d'agir était venu, et je descendis donc l'escalier dans l'intention d'é-une quantité de cette fausse monnaie, afin de la- faire circuler sur les mar- todier l'état dus lieux pour dresser mon plan en conséquence. La vue seule
chls de New-York et dutres grandes villes. de la porte de la chambre où on avait enfermé la prisonnière, m'ôta lapen-

Sparit certain que hiaboutique des faux mnnoyers qu'on vient de dé- sée le me frayer un passage par cette issue, barricadée de manière à-soute-truire, n'était pas la seule dans les townships de 1'6-t. On parle ie deux nir un siége, et un siége beaucoup trop bruyant pour être praticable.
autres où on frappe surtout des écus américains et des pièces anglaises d'un Il me fallut chercher un autre expédient
cheling sterling et qui passe ici pour trente sous. Aihncrve.

KMj'QUE.avais remarqué d'as un com une énorme scie allai la chercher à i'
-Nous trouvons dans le Times un extrait du .MoTnfevideo Reporter, du tons, je emportai dans mna chambre; et, après on avoir enlevd la monture,

2-. juin, annonçant une brillante-victoire remportée par les-troupes de Rive- je reussis à l'introdire dans une fente du plancher.
ra sur celles dle Rosas.- Quelqutes minles me sufflirent alors pour pratiquer une large trappe que

C'est l'enseigne Busos qui en aurait apporté la nouvelle à Montevideo. j'enlevai avec précaution ; puis je m'agenouillai pour regarder dans-la salle-
Il aflirinit qu'au moment de son-départ le nombre des morts était de plus basse où régnaient une obscurité et un silence également profonds.
de 4-00, et qu'à chaque instant il arrivait des détachements de priaonniers. J'appelai, à voix basse d'abord, puis avec plus de force et à diverses repri-

L'arnée ennemie aurait été totalement désorgani.ée. ses ; mais un silence prolongé me fit présumer que la prisonnière dormait.
.3 rrive de la princesse de Naples à Rio-janerio. J'eU alors la pensée d'allumer la chandelle que mon hôte avait mise à mi

lio-Janeiro, 12 septembre.. - disi.osition et de faire un examen des localités avant de rien entreprendre;
" L'escadre iinpiiaic, attendue avec anxiété, est arrivée cliianche der- mais je fus retenu par la crainte d'attirer l'attention vers mes fenêtres dégar-

nier, 4 septembre, en 63 jours île Naples, portant notre jeune impératrice et nies de contrevents. Qu'avais-je d'ailleurs à cramdre en m'introduisant dans
son frére, qui ont été salués par les salves des forts de la ville et des navires la prison d'une femme aussi inoffensive que malheureuse, et vers làquelië je
de guerre, dle toutes les nations, qui se trouvent en rade. L'escadre, com- venais avec les meilleures intentions 7

posée de trois hàtimiîents brésiliens et autres napolitains, présentait un ma- jattachai, le plus solidenent qu'il me fut possible, un des draps de mon lit
gnifique couip.t'caîl. L'empereur s'est immédiatement rendu à bord avec au bord de la trappe, je rejetai cette corde improvisée dans le vide de la-
ltu ses ministres et un brillint état-major, pour rerevoir la jeune fiancée ; chambre inférieure; et muni de ce qui m'était nécessaire pour me proctrer de
mais le débarquement de S. M. f. n'a eu lieu que le lendemain, et a été C.lunière en temps opportun, je me laissai résolument glisser. Mais,à peine
entouré c beaucoup d'éeltt et le pomnpe, conîforminiiment à un programe le suis je parvenu à-moitié de mon trajpt, qu'un déchirement se fait entendre ;
plus dt 50 artcles, Folennellement débattu et arrûté depuis lorngtemps par le drap céde sous mon poids, et je tombe lourdement sur un corps élastique
le conseil d'état. Mal2ré une pluie battante, les rues et les places par où et tiède dont l'étourdissement de ma chute ne me permit pas, tout i'abord,.
devait paser le cortégi., étaient littéralement encombrées d'une foule en- de reconnaitre la nature.-

vieusc di voir l'impératrice, qui étaient trainée dans un riche carosse à huit Ja serais peut-être demeuré- là plusieurs minutes, si un grognement sourd-
cheva:, et accomain de la scur de PEmipereuir dona Januaria, -qui a et bizarre ne m'eût rendu à-moi-même. Jc portai les mains autour de moi,

été tout atssi prodigue cd toucliants tém<'ignages d'affection envers sa scSur et je sentis une épaisse et rude fourrure qui semblait appartenir >t un animal¯
nouvele, qu'elle t'avait été envers la sour par elle perdue, la princesse de de grande dimension.
Joinville. lfnmipratrice a gracieusement répondu nux nombreuses mani- Je jetai un cri en m'élançant ait hsard dans lés ténèbres ;:alors un hur-
festations d'enthlousiasmoe qui ont éclaté -ul sein du peuple brésilien. L'Em,- lemeni, ln bruit de chaînes effroyable se firent 'entendre à l'endroit que je
pereur suivait dans un second carosse, avec le p:-ince Louis de Aqtuila, frèr venais de quitter ; et de l'a gle d'un mur où je m'étais réfugié, j'entrevis one
le Pinipratrice. L'imiensité dle la.futile, la présence d'in- corps nom- forme blanche, qui s'avançit lentement de mon côté.
breux de troupes et de gardes nationales,qtii formaient partout la haie,tout con Arrivé à deux ou trois pas de moi, elle s'arrêia tout à coup,grandit-déme-
courait à la mgnifii enee di .pecnelac. Le lendemain lé 7 tant le jour an- sîîrément etdemeura immobi:e en nie regardant avec des yeux ardents corr-
niversaire de l'indépendance d Brésil, LTL. MM. sont allées ui théàtra lia- me des braises.-
tional. Cette nuit-lu, comme la précédente, la ville avait été compiétenent Cela dura- pltsieurs- minutes : mes cheveux hérissés sur mon front me
illumnine, et tons les labitans avaient rivalisé d'efforts pour jeter sur la fête causaient une sensation douloureuse comnme si leurs racines eussent fait er-
le plus brillant éclat. Plusieurs arcs tic triomphe avaient été- érigés, uit en,- fort pour sortir de la peau du cràne ; et un froid singulier se glissait sous mot
tr'autre',. dans la rue Dircita, qui était éclairée par plus de trois mille luniè- épiderme.-
res. Sous les arches, étaient dleux.ricles snlons dont un était destiné aux Voulant échhpper àtotut prix h de telles angoisses.je glissai tn peu une main
ôlîégantes sennras, brésiliennes, et l'autre au brillant orchestre de la frégate trcmblante dans la poche de ma blouse, pour y prendre le briquet et Pama-
américaine Colonbus. dûtu que j'y avais placés ; et en dépit d'une désolante maladresse que me

iDes dputations, îes proclamations, tottes les formes possibles d'affec- valat trouble, je parvins à me procurer de la lumiére.
tion et d'enthousiasme ne cessent d'afluer des provinces vers la capitale ; Alorsje vis à ntins îte deux Pas, si prés que £on haleine ardente- etlleu-
et le journal officiel riposte par des créations de vicomtes, de barons, de rtuît mon visage, un énorme ours blanc qui sur moi ces deux yeux bor-
comantundeur-, de cavaliers. clés de rouge, et montrait eous îles lèvres livides deux rangées de dents

"- S. M. T. Dana Tîürésa Christina Maria, est la dixième smur dii roi ac- étincelantes.
tuiel de Naples, Ferdinaznd II, aini que de la duchess de de Berriv et Mon effroi fuî tel que le vrtiî-c m -précipité al'instant même otre
l'éx-reine Cliristiîue d'Espagne. Elle es' née en 1S22. L'empereur don les grimas citi nonstre, si la luiire sctidainc de na. chandelle ne l'eût bleszé

Pedr csi1)!lsjttlledc roizsný11au point de le furcer à la retraite.PedroIl mit à reculer ors b"res paupies, et en ptis-
-~u~~t~~lec~-sant des liur:ements auxquels je répondis en appelant:- tt secours ! de tou-

UNE PRISONNIERE D'ETAT tes mes fhrces.
NouvE .r.. soit que ses cris étonfiassent lès miens, soit que les dezix travailleurs

Suite et fin. ne ptsent m'entendre eti raison <lu bruit qu'ils pet-
A'peine étais-je instal!ô·que je vis, à la-feur d'un ea clairde ne, lemon lt que de moi,

suppôt du pouvoir, li-ux géolier sortir de Puberge avec un pallier conte- Mon premier acte de s f u lutôt de fermeté, car mu-n cour can-
nant sans doute le repas de la prisonnière, et entrer dans la voiture où sone rendre un mte exact
arrivée fut le sigmdl d'un terriîle vactirile. île n sitîti-n et dls chalces ?tnnes ou mauvaises qu'elle m'offrait.

Au bout de quelques secondes, j'entendis un jurement épouvantable ; mon Je remarquai iotl que loors aivait at cou une forte chaîne dott lex-
lorni passa la tôle u ta-portière et demanda à grand cris si l'lôtcilier trèmitù attachde à l'titi dls gond, <e la porte, ne lui permettait prsr ete d'mcp-
pourrait l'aider à rire à sa voiture une réparation urgente. prochîr de moi plus quelle ne l'avait fait jtit<i-lô. prdvoir si le

Le maircet unique habitant de la cabane ayant répondu aflirmativeni g seroiiscs qiiltii 'sraient probablement inîprimées. NI
e cerbere se pcha dans l'intérieur de la geôle roulante, eni faisant les gos- seconulobservation fut moins rassurante, la muselière Itle esftir gem-bitnt

les d'une personne qui cin invite tun1e autre à la suivre. e
Mais cete premniére solnmiation denieura salis résultat ; et le misérable polr qu'il puit prendre son repas, et prndait à l'tii nr.aux de la chatne.-

une part disposC à employer la violence, ce qui porta au comublo nia colère Qualt â mes mns de étaient nits t porta et forà1re avaient éÎ6ulîsposé ilion portaortent verrouillées ; la chute de pron drap ic ma pirettit pas d'opêree

Alrsjevt ànonn d duxpadi rè qeionh~leneorene-ede-

l
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ma retraite par la trnppe ; et, l'une de ces issues eûticlie été pratieable, mat
ennemie m'aurait satns doute empêché d'en profiter.

J'avais cependant trois chances de salut :
Ou bien je parviendrais à me faire entendre du d rli;s o, quand la voj-

turc sorait réparée, on jugerait à propos d'y replaner la prisonieire sansajI-
tendro au lendemnin:> Ou bien, enfin, la chaine et le gond11 de la porte se-
raient assez solides pour maintenir l'horrible bete.

Je comptais peu sur les deux premières chances ;eefticacitd dle la troisième
ne pouvait m'ûtre démontrée qu'a la fin de la nuit et il était r ncec moment'.li
dix heures du soir.

Je n'avais du reste aucune arme défensivc, et ln.conteannn1-c lu% monstre
commençait à ne plus être aussi rassîrate ;il s'habitlinit à la lumière ; ses
veux- h'ouvraient avec un aifireux cligiienieiit que je crois voir encore ; et,
tout en continuait à pousser îles.cris où il entrait déjà autant de colère que
d'etTroi il se mit ci devoir de s'a raicer de,mon côté.

Une de ses grosses pialtes blanches se lpinsa en Ire-bo.iint, puis l'aitre
une autre patte di derrière les suivit ; etil continu-ninsi à marcher, mais
avec do prodigieuses hsimiions, et en s'arréiant de moment en lomi ent.

Il est certain que je devais ces instatis de. répit à l'éclat de Ma lumière.
.Deux voix titi dehors frappèrent mon oreille.
-Votre ours se làche. M. Pierre.
-Oui; elle sent un voyeageur couché au-dessus d'elle ; elle hurlera ansi

toute la nuit.
J'essay ai alOrs de me faire entendre, mais sana suicces, car ils continuèrent

à mareler et à causer indill'éreminient.
Aussi perdis-je tout b coup l'espoir et le courage, et ie SentiS-je devenir

incapable de rien tenter pour mon salut, sinon de me..rctirer le plus possible
dans langle du mur, car lours approchnit.

Un instant il me spombla même qu'elle dépassait l'endroit ou elle s'était
arrêtée la première fois ; j'eus une sueur froidc ; je crus la chaîne brisée
aussi presqii'aussitôt,je la vis se tendre, se tirailler, puis vibrer comme ini
cable de navire ;,le monstre venait de s'asseoir en face de moi et nie regar-
dait.

Je trouvai le courage de calculer la distance qui nous séparait : elle était
telle qu'en étendant le bras sans quitter Mon mur, j'aurais pu eilleurer le mu-
seau de l'ours.

Une bave blanchâtre coulait de ses lèvres, ses petites oreilles d'un roseIpà-
le étaient couchées en arrière ; de temps à autre ses narines frémissaient, et
ses lèvres retroussées avec une expression de rérocité imposible à dcrire
montralient à tt ses robustes n:àchoires. .

* ýTout a coup. l'affreux animal reculn de trois oi quatre pas et se larça sur
mai de toutes ses forces ; je fermai les yeux ; par cinq rois cette attaque se
renouvela, et les anneaux sursautaient avec titi bruit strident, comme s'ils
eussent volé en éclats ; m'attendant à être écrasé contre le mur par Fünor-
me masse de lours, je me demandais comment la mort petit nous paraître
redoutable quand elle se présente soirs un aspect doux et naturel sans efîusioi
Je sang, ni douleurs, ni chairs palpitantes ; puis je me rappelais (et tout cela
avec une lucidité singulière.) des descriptions de combats d'honiiies et d'a-
ninaux ; et frisonnant de la tle aux pieds, je ni'apptiyais dans le cri tIX
du mur avec un afTreux désespoir.

La chaine résista aux efflorts de mon ennemi et je me trouvais en face de
.lui comme aulparavant ; mais il chanLea tut à coup de tactique, se rorcha
à terre, et se prit à se rouler en cherchant de toutes les posi:ions possibles
celle qui le rapprocherait le plus de moi. Il avançait tintôt tlae patte dont
les longues grifles sortaient de leurs routreaux ; tantôt son affreux niut,au
béant le tout avec des mouvements nignnrds assez semblables à ceux d'une
chatte amoureuse, et qui me glaçaient d'horreuir. A ses cris de sauvages
avaient succédé aussi de petits gémisements.pleins d'une fórocité snurnise,
comme s'il eût cepété, m'attirer par ces coquettes et tout agréables manières.

J'aurais petit-être pu en ce moment me raire en:endre du dielare. mais
cette scène étuit si épouvantable, que la force, la voix, la réflexion même.
tout me manquait : je me sentais miurir.

Tout à cotp j'eus ait pied droit une sensalt)n î.inguliêère ; j'y portai les
yeux, et je m'apperçuis que lPours :aii parvenue à elleurer ma botte de ses
griffes, et la grattait en cherchant à la déihirer.

Oit alors ! un nuamîge passa devant mes yeux ; une ch.lieur énervante mnon
ta le mon cœur à ma tête ;je glissai ..... j'étais perdu ! ....

Hertreuîseme.,It, ayant une conscience v1gue7 de celle chute mortelle, je
parvins a saisir deux aspérités dui mur, uiixqielles je me cromponnai
aetc un furieux désespoir sans doute, car. malgré l'espèce d'évanouisse.
ment où je me trouvais, je sentis une douleur vive à lextrémité de mes
doigts.

Lemonstre redoublait ses petits gémissements et ses airs caressants pour
m'a.tIirer

En ce moment suprêne,ur. oruit de voix rrappa pnur la seconde fois mon
oréille ; j'entendis confusément ceci

-La besogne est faite, disait Phétellier remettrez.voil Lucrèce en cnge'.
-J'en ai bien rnvie, car elle fern un furieux vacarme (Lins la maison.
-Bah! laissez-la : on ne J'entend plus.
-Ce n'est pas cela ; muais elle est si méchante l a nuit que j'en ai, ma foi,p eur.

Oly ut un moment de silenice, pois le cornac reprit

-Man Dici...inissons-en
Dés pas s'approchèrent ; iais nu me moment, mon inteiltion fut ati!-

rée par uit mouvement singulier que faie.it l'Ours ; sais bruit, sans secous-
se, elle avnçait en su raidissant conre le sol tic loutes ses lorces et en tirnil-
lanit sa ine. Je regardai le gond île la porle Ot il me sembla voir la t:ge
de fer qui le fixnit nu mur s'alloIige*r comme s'il ffit soili peu i pou de soi
troui. .L'îurs continuait à imiter les imotiveientis d'un cheval qui tire una
voiturt da ns une raide montée.

Tfoî(ii coup la chane toiiba bruFquemenl sur le sol ; Ce. ù l'instant rié-
me, je senti,, une.gcihTe sur non épaule et iun stille arileit contre mn joue....

Je ne sais plus ce qui se pasa.
En repreninnt mes sens, je me trouvai entre les mains dun inconnu %t u î

de noir qu:nm'exinnit avec sollicitade.
Mes lnbis étaiemiti déchirés, mon iinîge taché de sang, et je resseitais à la

poitrine une vive soumfirici.
Vîouis devinez le.dénouement ie mnon aventure, on était arrivd à temps

pour n'aîrrac lier des grifTies de 'ours mais non pas iýsez tôt pouir m'emnpè-
cher le connître. les fàlicuses conrqiences que peuti avoir le plus cle-
valeresque dévouement. LUGiNE ESsc.

D) E R EL IE U It .
LES SOUSSIGNÉS informent très-rrspertuteîsîncit leurs nmis ei le

public en généril qu'ils vienneut i'niuvrir UN E BOUTIQUE D)E RELIEU !,
dans la rue Ste. Théi ê,e, vis-à-vis les imiiimeries Le hlM. J. S-rAnxr et
Cie. et de Louis Prn.:ur.-r. Les ouvrages de toutes <'pces apartenant
'à leur iranche meroit exécutés avec célérité et dans les d.riiiers gnats aux
pli les plus réduits.
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